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ALCHIMIE 

Plus que la haute conscience des Cygnes 
la montée des couteaux dans le corps 
m'a fait voir des oiseaux-ivres 
broyer du noir 

Plus que les os broyés de ces oiseaux d'aurore 
mon oeil tel un astre ouvert 
voyait la face de Jésus incrustée dans la faille 

O que ta volonté soit faite O mon Dieu 
O le labeur du corps fut dur comme la guerre 
O le cri du voile 
O le terrible lieu 
Et qu'on en finisse avec la peine de terre 
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